


critique en la devançant. Ce qui relève d'une duplicité énonciative dans les œuvres - se 

moquer de ses romans (et de la littérature en général) entrant évidemment en 

discordance avec l' acte de publier - est donc la conséquence d ' une réaction narcissique 

liée à la situation paratopique de l' inscripteur. 

En fait, la plupart des éléments constituant l'ethos auctorial des œuvres ne sont 

rien d'autres que des moyens de protection supplémentaires élaborés dans le but de gérer 

- ou contrer - le sentiment d' illégitimité. Une fois lié au ludisme de l'énonciation, la 

facette cynique de l' ethos auctorial - cette lucidité blasée très représentative de 

l'incapacité de Narcisse à s'engager - apparaît comme une forme de distanciation 

protectrice. Autrement dit, le cynisme est ici un moyen de se rendre intouchable en 

évitant de s'engager auprès du lecteur - la critique sociale désabusée n'étant qu'une 

image, séduisante certes, d' engagement. Pouvant être conçu comme le résultat d'une 

crainte de la dépendance, le désengagement lié à cet ethos cynique est paradoxalement 

contrebalancé, comme chez Narcisse, par un besoin d ' approbation identitaire mis en 

scène par la facette séductrice de l' ethos auctorial : l' incapacité de l'inscripteur à rester 

jusqu'au bout inatteignable dans son cynisme exhibant le même besoin de validation 

extérieure. 

Ce sont les jeux de faux-semblant qui sont les plus propIces à exposer les 

modalités narcissiques de la séduction dans les romans. En effet, étant construit de façon 

à créer chez le lecteur une constante hésitation entre son caractère authentique ou 

factice, ce qui ressemble à un discours personnel et sentimentaliste n'est au fond qu 'un 

outil visant à charmer ce dernier. Les jeux de faux-semblant, c ' est-à-dire l' autodérision, 

le ton faussement suffisant et les pseudo-confessions, visent moins, nous l' avons dit, à 
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convaincre le lecteur de la pertinence des propos tenus qu ' à retenir son attention. Le 

dévoilement narcissique fonctionne de façon comparable : 

Lorsqu[e Narcisse] rend compte de ses expériences " intérieures", ce n'est pas pour nous 
donner un tableau objectif d' un fragment représentatif de la réalité, mais pour séduire afm 
qu 'on s' intéresse à lui, qu'on l' acclame, qu'on sympathise, et qu 'ainsi l'on conforte son 
identité chancelante ). 

Stimulée par un constant brouillage des instances de l' auteur, l' hésitation du lecteur 

entre le caractère authentique ou factice du dévoilement du « Moi » transforme ce 

dévoilement en un procédé narcissique consistant à s' insinuer dans ses bonnes grâces au 

moyen d' une séduction calculée. La voix énonciatrice utilise ainsi « son intellect pour 

s'échapper plutôt que pour se découvrir2 ». En définitive, la facette séductrice de l' ethos 

auctorial est constituée de façon à obtenir validation tout en échappant aux 

responsabilités de l' engagement: l' inscripteur fait contrepoids à son cynisme en 

demandant l' indulgence du lecteur et en comptant sur « l'excitation que provoquent 

[s ]es pseudo-révélations pour retenir son attention3 » - cette même excitation qui est à la 

base du fonctionnement de l'hyperréalité parodiée par les romans. 

Selon nous, cet ethos narcIssIque, déjà présent dans les premières œuvres de 

l'auteur, est l' un des facteurs expliquant J' ambivalence du positionnement de Beigbeder 

dans J' espace littéraire. La critique centrale adressée à l' esthétique beigbederienne par 

Pierre Jourde va, par exemple, dans ce sens: 

Tout son travail stylistique consiste à donner des signes d 'intelligence, qui paraissent en 
permanence dénier sa bêtise. Mais ils ne font que l' affirmer et lui donner un alibi . Aussi son 
œuvre peut-elle être considérée comme l' épopée moderne du narcissisme de la bassesse. En 
manifestant son mépris de ses personnages, de son public, des êtres en général, l' animateur 
Beigbeder se vautre voluptueusement dans l' adoration méprisante de sa propre personne. 
Telle est la forme de son génie, tel est son titre à notre admiration4

• 

) Christopher Lasch, Le complexe de Narcisse, op . cÎt., p. 39. L 'auteur souligne. 
2 Ibid. , p. 65 . 
3 Ibid., p. 38. 
4 Pierre Jourde, La littérature sans estomac, op . cit., p. 120. 
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Si cette description nous paraît tout à fait valide, la critique y étant liée l'est, à nos yeux, 

beaucoup moins. D' une part, elle ne prend pas en compte la gestion de la situation 

paratopique de Beigbeder - ce sentiment d' imposture, fortement généralisé chez les 

écrivains contemporains, dont une telle esthétique est la conséquence!. D' autre part, 

qu ' il découle d' une stratégie concertée ou non de l'auteur, l' ethos de la trilogie Marc 

Marronnier est indubitablement représentatif d'une nouvelle donne de l'espace social 

contemporain: la montée du narcissisme. Il est même possible d' attribuer cet ethos à la 

présence d' un simulacre parodique dans l'œuvre beigbederienne -le simulacre reposant 

sur la valorisation des personnalités narcissiques selon Lasch. 

Afin de mieux cerner le paradoxe Frédéric Beigbeder, il est nécessaire de faire 

interagir ces éléments discursifs avec les autres éléments constituant la posture de 

l' auteur. Les stratégies non-discursives de Beigbeder (la personne et l' écrivain) -

amplement critiquées par Pierre Jourde - et les apports institutionnels de réception sont 

autant d'éléments justifiant davantage l'hésitation générale à présenter l' auteur comme 

un agent de l' espace littéraire digne de mention. 

1 Le sentiment d'illégitimité mis en scène par l' inscripteur beigbederien trouve des échos dans le discours 

de l' écrivain lui-même. Par exemple, dans un entretien - moment propice de la construction d' une posture 
- , alors qu' il discute des apostrophes au lecteur dans ses premiers romans, il dit à Angie David : « je pense 

que c' est typique des premières œuvres où on n'ose pas se prendre trop au sérieux. On se protège par 

l' humour. C'est une forme de politesse aussi . Je trouve ça tellement hallucinant d'écrire et d' être publié, 
ce n'est pas de la fausse modestie, je trouve ça hallucinant. }) (Frédéric Beigbeder cité dans Angie David, 

Frédéric Beigbeder, op. cit. , p. 31). 
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4.3 - Stratégies non-discursives et réception critique 

4.3.1 - Biographie, présentation de soi et lieux de prise de parole 

Nous chercherons à présent à décrire de quelles façons la biographie de notre 

auteur, sa présentation de soi et ses lieux de prise de parole ont contribué à l'élaboration 

de sa posture avant la publication de 99 francs l
• Les stratégies non-discursives de 

Beigbeder (la personne et l'écrivain) sont pour le moins inhabituelles dans le milieu 

littéraire traditionnel2
. Né dans une riche famille bourgeoise, ayant étudié dans des 

lycées prisés de Paris (Montaigne et Louis-le-Grand) ainsi qu ' à l' Institut d' études 

politiques, il possède un capital social, culturel et économique indéniable. Bien entendu, 

ce capital n' est pas extraordinaire dans l'histoire de la littérature française. Cependant, 

l' utilisation qu'il en fait est plutôt inusitée. En effet, cette position sociale a permis à 

Beigbeder de se faire connaître à travers le noctambulisme mondain. Il a même fait une 

carrière de ce flamboyant mode de vie : avant la publication de son premier roman, il 

écrivait déjà des chroniques mondaines dans Globe et dans Glamour. Ce travail dans la 

presse people - dédaignée par l' institution littéraire - a pourtant donné la chance à 

l'auteur - et c' est là qu ' il y a paradoxe - , d' une part, de publier son premier roman sous 

l' initiative de Denis Tillinac, d' autre part, de partager son amour de la littérature dans un 

lieu où elle est généralement absente. Le paradoxe beigbederien, on le constate 

rapidement, a beaucoup à voir avec les lieux de prise de parole de l' auteur. Que ce soit 

en écrivant sur la littérature dans des chroniques mondaines ou en obtenant différents 

1 Nous nous concentrerons donc sur les données antérieures à l' an 2000. Cela dit, nous ferons parfois 
intervenir, à des fins analytiques et comparatives, des éléments plus récents, notamment la critique 
journalistique et la critique universitaire portant sur notre corpus d' études. 
2 Nous disons « traditionnel » parce qu ' il nous semble, tout comme Jérôme Meizoz, que la mise en scène 
publique pleinement assumée par certains auteurs constitue une tangente du « nouvel état du champ 
littéraire contemporain » (Jérôme Meizoz, Postures littéraires, op. cÎt., p. 19). 
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postes de passeur (critique, chroniqueur, journaliste, etc.) dans les médias grand public, 

Beigbeder prend souvent la parole dans des lieux qui, soit populaires, soit atypiques, 

déplaisent à l'institution littéraire. À partir de 1992, il devient critique littéraire dans les 

magazines Globe, Elle et le Figaro littéraire l
, puis, en 1997, chez Paris Match, VSD et 

Voici. Sa participation aux revues people l'a même mené à fonder deux magazines 

glamours: Généreux (1992) et Deluxe (1993). S'ajoute à ce curriculum des 

contributions à l' émission radiodiffusée « Le masque et la plume» (émission au contenu 

polémique diffusée sur France Inter), ainsi que dans des émissions de télévision 

populaires. En 1992, Beigbeder anime ses propres émissions mensuelles à la télévision, 

émissions dont les titres soulignent son hédonisme de noctambule: « La Dolce 

Beigbeder »et « Post Nonante» (respectivement sur les chaînes MCM et Canal Jimmy). 

Puis, en 1997, il devient chroniqueur littéraire pour l'émission culturelle « Rive 

droite/Rive gauche » (paris Première), émission grand public animée par un autre 

habitué des nuits parisiennes : Thierry Ardisson. Avec cette exposition grand public, 

Beigbeder prend les allures d'un Bernard-Henri Lévy littéraire2
: s' il se plaît à 

convaincre qu ' il faut rendre accessible la littérature à l'aide des médias, il aime 

également diriger cette même attention médiatique sur sa propre personne. Dans ses 

sorties publiques, l' auteur sait se présenter de façon à plaire aux médias de masse: vêtu 

à la mode, usant d'humour et de légèreté, affichant une insolence à la fois chic et 

irritante - un peu dandy - et une attitude moqueuse envers tout - surtout envers lui-

1 Dans cette revue conservatrice de droite, Beigbeder prend un rôle comparable à celui qu ' il s'est fait dans 
le milieu littéraire, c 'est-à-dire une position sur la frontière , où il prend les allures d' un « petit voyou ». 
C'est également le cas de ses collaborations dans Paris Match. 
2 C'est d'ailleurs ce même Bernard-Henri Lévy qui a mené à la publication de Vacances dans le coma 
chez Grasset, maison d'édition qui publiera par la suite la totalité des œuvres de Beigbeder, à l'exception 
de Nouvelles sous ecstasy paru chez Gallimard (Jérôme Dupuis et Baptiste Liger, « Beigbeder, pitre ou 
écrivain ? », art. cit.). 
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même - , il s' expose à la lumière et séduit les grands médias en jouant les têtes à claques 

- ceux-ci étant friands de ce genre de comportement détestable qui, semble-t-il, vend 

bien - , ce qui ne va pas sans déplaire à l' institution littéraire. S' ajoute à cette éclatante 

présentation de soi, une participation au milieu publicitaire l qui, nous l' avons vu, a 

grandement influencé son œuvre. Cette collaboration à des domaines de l' écrit - la 

publicité et la presse p eople - qui, liés à l' argent, rebutent l' institution littéraire - la 

littérature se voulant désintéressée -, tout comme la tendance de l' écrivain à jouer la 

carte de la célébrité, ont sans contredit contribué à la stigmatisation dont il est à la fois la 

victime et l' instigateur. Pitre télévisuel, Beigbeder est pourtant un ardent défenseur 

d' une littérature vivante à l' ère de l' image: non seulement cherche-t-il à la rendre 

glamour en l' exposant sur la scène grand public, mais il a également créé la revue 

littéraire NRV (1996) et le Prix de Flore (1994). Moins éminents que son futur poste 

d' éditeur en chef chez Flammarion, ces actes ont tout de même plus à voir avec 

l' institution littéraire qu ' avec les médias de masse. 

Ceci dit, enjeu de démocratisation ou pas, il reste que Beigbeder se présente 

avant tout comme un séducteur, et cette capacité de séduction ne se limite pas à jouer les 

« intellos » dans les médias de masse. Caméléon, Beigbeder, lorsqu ' il en a la chance, 

sait également se présenter auprès de l' institution littéraire comme un écrivain 

assidûment appliqué dans son projet d ' écriture. Pratiquement inexistantes avant la 

publication de 99 francs - et relativement rares par la suite -, les quelques interviews 

littéraires accordées à Beigbeder montre un écrivain qui, loin de se vautrer dans les 

pitreries, possède une excellente capacité de réflexion sur ses œuvres et sur le milieu 

1 D' abord créatif chez l' agence CLMlBBDO (1990) et chez TBWA (1991 à 1994), il devient ensuite 
concepteur-rédacteur chez Young & Rubicam (1995 à 2000), et ce, jusqu 'à son sensationnel licenciement 
suite à la publication de 99 francs . 
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littéraire contemporain. Il use d' humour et d'autodérision certes, mais la pertinence de 

ses propos montre l'aspect plus consciencieux de son travail. Dans une correspondance 

entre Beigbeder et l' universitaire Alain-Philippe Durand, seul document datant de la 

période qui nous intéresse, l'écrivain discute, entre autres, du rôle de la société et du jeu 

citationnel dans ses premières œuvres, des tendances littéraires qu ' il apprécie, de 

l' adaptation nécessaire de la littérature au monde des images, du rôle du romancier dans 

l'espace littéraire contemporain, etc l
. Malgré la politesse et la précision de ses réponses, 

l'auteur fait néanmoins preuve d ' un humour insolent - quoique contrôlé - et d ' une 

autodérision qui ne vont pas sans rappeler les modalités de la séduction de l' ethos 

auctorial de ses romans3
. 

Les stratégies non-discursives de Beigbeder permettent une double conclusion. 

Premièrement, la capacité de séduction inhérente à sa présentation de soi, liée à un désir 

de célébrité manifesté par les lieux de prise de parole de l' auteur et son besoin d' attirer 

l'attention sur soi à tout prix, explique l'hésitation de l' institution littéraire à présenter 

Beigbeder comme un auteur digne de mention, et ce, malgré l' enjeu de démocratisation 

qu 'une telle attitude implique. En deuxième lieu, une fois mise en relation avec le 

brouillage des instances de l' auteur, cette présentation de soi conforte le narcissisme de 

l'ethos auctorial des œuvres. Sans qualifier de narcissique Frédéric Beigbeder (la 

personne dotée d' un état civil), il reste que ses conduites en tant qu ' écrivain semblent 

1 Frédéric Beigbeder, « Correspondance avec Alain-Philippe Durand », art. cit. Publiée en 2007, la 
correspondance date de 1998. 
2 Sa définition des auteurs postmodemes, « ceux qui écrivent des livres qui ne se déroulent pas dans un 
château du XIX" siècle, avec la baronne qui sort à cinq heures pour se faire sodomiser par le jardinier », en 
donne un bel exemple (Ibid. , p. 14). 
3 Lorsqu ' il liste ses hobbies par exemple: « Alcoolisme mondain ; Adultère bourgeois ; Lecture du 
Journal de Jules Renard ; Solitude ; Désespoir comique ; Conversations superficielles; Mariages ratés; 
Cocaïne et prostitués ; Suicides ; Tennis de table » (Ibid., p. 15-16). 
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faire sens à travers ce type de personnalité l
. Il est possible que ce rapport au narcissisme 

- à la fois discursif et non-discursif - soit également un facteur influençant la réception 

critique frileuse de ses oeuvres. 

4.3.2 - Réception critique 

La première trilogie de Beigbeder a été l'objet d'une réception critique peu 

abondante. Ceci dit, les quelques articles journalistiques parus à l' époque de sa 

publication donnent déjà le ton des discours institutionnels de réception qui suivront. 

Ayant pour objet Mémoires d 'un jeune homme dérangé, le «roman le plus snob de la 

rentrée », l' article de Roland Jaccard, «Frédéric Beigbeder, ricaneur patenté », publié 

dans Le Monde, débute en présentant l' auteur comme un «godelureau éthylique, 

nihiliste et sarcastique [ ... ], chroniqueur à Globe et Glamour2.» Il semble déjà 

impossible de faire l'impasse sur la carrière peu institutionnelle de l' écrivain. Le roman 

est ensuite décrit plus objectivement comme « hyper-codé », « hyperdéconnant » et écrit 

dans «l;In style à la fois lapidaire et lacunaire3 ». On entrevoit déjà une réception 

hésitante lorsque Jaccard écrit que, dans le genre déconnant, «il est difficile de faire 

mieux, ou pire », et «qu'on ne s' avance guère en lui [Beigbeder] prédisant un bel 

avenir4 ». L' article se termine sur une citation du roman, citation que Jaccard applique à 

Beigbeder lui-même: « le seul moyen de savoir qu 'on existe est de se rendre 

grotesque5
. »Pour ce qui est de Vacances dans le coma, un article mentionnant le roman 

1 Qui plus est, dans son entretien avec Angie David, Beigbeder avoue que l' humour est pour lui un outil de 
protection et que l'écriture romanesque lui sert « à être aimé» (Frédéric Beigbeder cité dans Angie David, 
Frédéric Beigbeder, op. cit., p. 31). 
2 Roland Jaccard, « Frédéric Beigbeder, ricaneur patenté », Le Monde, 7 septembre 1990, p. 19. 
3 Id. 
4 Id. 
S Frédéric Beigbeder cité dans Roland Jaccard, « Frédéric Beigbeder, ricaneur patenté », art. cit. 
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porte en fait sur les « activités de type clanique » et renseigne sur les nouvelles nuits 

parisiennes. Dans cet article du Monde, le roman est simplement résumé sans jugement 

critique: « Chronique imaginaire et singulière de douze heures de la vie en "boîte" de 

Marc Maronnier [sic]. Frédéric Beigbeder scande sa prose sans relache [sic] : comme le 

beat entêtant des décibels de nuit. Rumeurs, amour, humour! ... » La mention de ce 

roman dans un article portant sur les mondanités plutôt que sur la littérature paraît à tout 

le moins significative. Finalement, L 'amour dure trois ans est l'objet d' un article de 

Marc Lambron, « Le premier divorce . . . 2 ». L' ironie de sa plume pointe vers une 

réception négative: 

Depuis le dernier livre, Beigbeder s'est marié, mais ne l'est pas resté. Cela pourrait être un 
choix. Il en fait un roman. Naguère, on entrait en littérature avec des histoires de grossesses 
indésirées qui commençaient au bal et fini ssaient à Londres. Aujourd'hui, on raconte des 
mariages avortés qui débutent au Queen et s'achèvent sur le plateau de Daniela Lumbroso. 
C'est un progrès3

. 

Cette introduction donne le ton d' un article qui désigne l' auteur comme un « fils de 

pub » qui « veut écrire des romans », avant d'ajouter de façon condescendante: « [crest 

même touchant de voir la chose se fabriquer sous nos yeux4 ». Ces articles, bien que 

limités en nombre, montrent malgré tout une réception immédiate relativement négative. 

Ce qui est étonnant, c'est que certains articles publiés après la publication de 99 francs 

vont dan~ le sens contraire. Philippe Lançon avance, par exemple, que Mémoires d 'un 

jeune homme dérangé est le meilleur roman de Beigbeder car « tout y semble déjà ditS ». 

1 [s.a.], « Programmes et réseaux », Le Monde, 9 avril 1994, p. 4. 
2 Marc Lambron, « Le premier divorce . .. », Le Point [en ligne] , mis en ligne le 7 juin 1997, consulté le 3 
avri l 2014, URL : http://www.lepoint.fr/actualites-litterature/2007-01-26/le-premier­
divorcell 03 8/0/98491. 
3 Id. 
4 Id. 
5 Philippe Lançon, « Fin de party», Libération [en ligne] , mis en ligne le 22 avril 2005 , consulté le 3 avril 
2014, URL : http://www.liberation.fr/portrait/2005/04122/fin-de-party_517406. 
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Alain Dreyfus souligne que, dans ce premier roman, l' auteur « tir[e] profit 1 » du sens de 

la formule publicitaire. Un article de Jérôme Dupuis et de Baptiste Liger, qui retrace le 

parcours de Beigbeder, mentionne de façon positive les « aphorismes trash mâtinés de 

romantisme fleur bleue2 » de L 'amour dure trois ans. 

Du côté de la critique universitaire, c' est seulement après la publication de 

99 francs que Beigbeder a commencé à susciter de l' intérêt. Bien que ses premIers 

romans soient malgré tout rarement étudiés - les quelques articles ayant paru 

s' intéressent à leur rapport au réel, plus précisément aux représentations de la société du 

spectacle3 et de l' amour contemporain 4 
-, soulignons que la grande majorité des articles 

universitaires s'ouvrent en exposant le paradoxe beigbederien. Ceci donne l'impression 

que choisir l'auteur comme objet d'études nécessite des justifications extraordinaires -

presque des excuses pour certains. Autre élément significatif: la plupart de ces articles 

sont publiés hors de France5
. L' institution universitaire aura ainsi attendu plus de dix ans 

avant de se pencher sur Beigbeder l' écrivain. À l' inverse, le Beigbeder j et-set, avec sa 

participation à la presse p eople et au milieu glamour, était déjà bien présent à l'entrée de 

l' auteur dans l' espace littéraire. Non seulement appartenait-il déjà à ce milieu, mais il en 

était un chroniqueur. Il est probable que cet aspect j et-set de l'écrivain a compliqué sa 

1 Alain Dreyfus, « Une page de publicité », Libération [en ligne] , mis en ligne le 6 septembre 2000, 
consulté le 3 ' avril 2014, URL : http://www.liberation.fr/portrait/2000/09/06/une-page-de­
publicite_336291 . 
2 Jérôme Dupuis et Baptiste Liger, « Beigbeder, pitre ou écrivain ? », art. cit. 
3 Yves de la Quérière, « L 'écume des nuits: Vacances dans le coma de Frédéric Beigbeder », art. cit. 
4 Saskia S. Wiedner, « Beigbeder - ou la morale d' un amour qui ne dure que trois ans », art. cit. ; 
Scott M. Powers, « On Love, Marriage, and Swinging : The Postmodem Narratives of Frédéric 
Beigbeder », art. cit. 
s Dan~ son entretien avec Durand, Beigbeder constate que son cas est comparable à ceux de Houellebecq 
en France et de Bret Easton Ellis aux États-Unis : « j 'ai l' impression que les écrivains qui ont un peu de 
succès sont déconsidérés dans leur lieu de naissance ». Il ajoute avoir tout de même « pas mal contribué à 
nuire à [s]on image dans [s]on pays » (Frédéric Beigbeder cité dans Alain-Philippe Durand, « Entretien 
avec Frédéric Beigbeder », dans Alain-Philippe Durand (dir.), Beigbeder et ses doubles, op. cit., p. 30-31). 
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réception institutionnelle. La surmédiatisation de certains écrivains est d'ailleurs une 

critique centrale de l' ouvrage pamphlétaire de Pierre Jourde : 

On voit ainsi Beigbeder, Angot, Darrieussecq tenir des rubriques, parler de tout et de rien 
dans des magazines féminins, donner leur avis sur la marche du monde, la littérature, 
n' importe quoi . [ . . . ] On a un peu honte [de cette pratique] , non seulement pour ceux qui s' y 
livrent, mais pour la littérature en général, peu à peu ravalée par ces auteurs au rang de 
bavardage journalistique l

. 

Les mêmes raisons poussent la critique universitaire, SInon à condamner cet 

exhibitionnisme, du moins à en mentionner l' aspect inhabituel dans la tradition littéraire. 

En fait, plus Beigbeder apparaît dans les médias de masse, moins l' institution lui offre la 

chance de s' exprimer dans les lieux de paroles qu ' elle juge convenables. Preuve en 

étant, il est, encore aujourd 'hui, plus souvent invité à parler de sa vie privée que de son 

travail romanesque - élément postural dont il est, encore une fois , la cause et la victime2
. 

Dès son entrée dans l' espace littéraire, Frédéric Beigbeder arbore ainsi une 

posture à la fois complexe et paradoxale. Ethos narcissique et critique de l'état social 

contemporain, sentiment d'illégitimité de l' inscripteur lié à sa situation paratopique et 

capacité de séduction caméléon de l' écrivain, désir de célébrité et volonté de défendre la 

littérature en la rendant glamour, voilà autant d'éléments qui justifient l' hésitation 

générale de l' institution littéraire (critique immédiate et universitaire) à prendre au 

sérieux l' écrivain, hésitation qui, à son tour, participe au paradoxe de sa posture. Les 

deux pôles de cette hésitation peuvent être résumés par ces deux positions: soit on 

condamne l'auteur, avec Pierre Jourde, parce qu ' il est une représentation de tout ce qui 

1 Pierre Jourde, La littérature sans estomac, op . cit., p. 25 . 
2 Lors de son entretien avec Alain-Philippe Durand, Beigbeder lui dit : « Tu es un universitaire qui étudie 
mon texte donc pour moi c' est très différent. D ' habitude je suis plutôt interrogé sur ma vie privée, sur mes 
amours, ou sur "est-ce que tu prends de la drogue ?" ou la couleur de mes chaussettes, etc. Mais c' est 
assez rare que l'on me demande de répondre sur les livres que j ' ai publiés » (Frédéric Beigbeder cité dans 
Alain-Philippe Durand, « Entretien avec Frédéric Beigbeder », dans Alain-Philippe Durand (dir.), 
Beibeder et ses doubles, op. cil., p. 17). 
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met la littérature en danger (simulacre et culture de masse, narcissisme et second degré l
, 

etc,), soit on se réjouit, avec Benoit Duteurtre, « qu 'un homme si proche de son temps 

croie fermement que la littérature reste la chose essentielle, et parvienne à le faire 

entendre ' des lecteurs plus jeunes encore2 », Au final , le dilemme posé par Frédéric 

Beigbeder rappelle l'éternelle question de la querelle des Anciens et des Modernes: la 

sauvegarde de la littérature doit-elle se faire par sa conservation ou par sa 

transformation ? 

1 Jourde compare l' ethos auctorial des romans de Beigbeder à l' ethos d' un animateur de télévision : 
« [L'animateur] semble à la fois proposer ses calembours et ses blagues comme de l' esprit et comme de la 
stupidité. Bref tout fonctionne au second degré. [ ... ]. Ce second degré, sollicitude ricanante, 
applaudissements moqueurs, fonctionne comme un signe d 'intelligence, au double sens du terme. Au 
premier sens, celui de l' esprit, cela signifie : "Je ne suis pas aussi bête que j ' en ai l' air." Mais comme rien 
d' autre ne manifeste ce que pourrait être cette moindre bêtise, il permet de s' abandonner à la pure 
stupidité avec bonne conscience, Ainsi la vulgarité et la bassesse sont-elles plus intégrales et plus 
profondes lorsque, singeant les apparences de l' esprit (la distance), elles l' entraînent avec elles et le 
compromettent. » Bien entendu, il est possible de condamner ce second degré avec Pierre Jourde, mais on 
peut également l' envisager, comme le narcissisme de l' ethos auctorial, comme une représentation d ' un 
schème social typique de la contemporanéité (Pierre Jourde, La littérature sans estomac, op. cit. , p. 118). 
2 Benoit Duteurtre, « Beigbeder et son contraire », art. cil" p. 56-57. 
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CONCLUSION 

Notre recherche nous a permis d' exposer certains potentiels analytiques des 

outils proposés par l' analyse du discours de Dominique Maingueneau. Grâce à ces 

outils, nous avons décrit la part textuelle du paradoxe beigbederien. En nous intéressant 

à l'énoncé des romans, nous avons d 'abord vu que les représentations sociales mises en 

scène contribuent à construire un ethos auctorial cynique. Ces représentations sociales, 

qui prennent forme à la fois à travers l' intrigue et le personnel romanesque -les discours 

des personnages et du narrateur, les relations qu ' ils entretiennent entre eux, ainsi que 

leur représentation de soi - , fondent en effet une critique sociale désabusée qui, 

n'appelant pas à l' engagement, porte la marque du cynisme. Le sentiment nihiliste -

cette angoisse existentielle, centrale dans l' œuvre beigbederienne, causée par le 

relativisme postmodeme - est à la fois l' instigateur et la conséquence de cet ethos 

cynique. Conçue comme un problème social, l' angoisse causée par l' impossibilité de 

l'engagement à l' ère du relativisme postmoderne permet à la voix énonciatrice de 

critiquer l' hédonisme contemporain grâce à l' instauration d' un simulacre parodique. 

Exhibant de quelles façons cet hédonisme participe au sentiment nihiliste, la voix 

énonciatrice expose l' impossibilité de faire de la Fête un moyen d'exister. Le relativisme 

postmoderne est également le point de départ d ' une critique de l' amour 

contemporain. La relation à l'Autre est envisagée dans la trilogie comme un cul-de-sac 

prolongeant l' expérience subjective du vide des personnages parce que construite sur des 

modalités narcissiques : égocentrisme et besoin d 'approbation marquant l'impossibilité 

d' élaborer une métaphysique de l' amour. L'énoncé beigbederien est ainsi teinté d 'une 

lucidité blasée à tous les niveaux. L' intrigue est une critique défaitiste de l' état social 
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contemporain dans lequel aucune solution ne semble possible, alors que, incapables de 

s' engager hors d ' eux-mêmes, les personnages apparaissent cyniques parce que 

narcissiques - et vice-versa. 

Nous avons par la suite montré que cette facette cynique de l' identité énonciative 

est contrebalancée par un aspect séducteur. Privilégiant le minimalisme et le registre 

prosaïque, refusant la fonction lyrique au profit d ' un ludisme aux apparences 

hyperréelles, la gestion de l' interlangue dans les romans est déterminée par un enjeu de 

démocratisation. Exhibé par la grande accessibilité de la langue mobilisée, cet enjeu 

explique en partie l' ambivalence du positionnement de l' auteur dans l' opposition entre 

sous-champ de grande production et sous-champ de production restreinte. Avec son 

humour frivole, le style beigbederien est à la fois facile d ' approche et séduisant pour le 

lecteur contemporain parce qu ' il s ' approprie le langage qui, peu (ou non-)Iittéraire, 

valide la mythologie du simulacre. Le ludisme et les transgressions mis en scène par 

cette gestion de l' interlangue sont également appuyés par le traitement de l' archive 

littéraire. À partir de transgressions des cadres génériques et de jeux citationnels faisant 

peu de cas des hiérarchies culturelles canoniques, la voix énonciatrice cherche à la fois à 

séduire le lecteur et à redéfinir les frontières de l' espace littéraire à l'ère des images. La 

trilogie Marc Marronnier s ' inscrit ainsi dans le régime artistique postmoderne tel que l' a 

décrit Guy Scarpetta au tournant des années 1980. Vont dans le même sens les modalités 

du dévoilement du « Moi » : construit sur des jeux de faux-semblant qui créent une 

hésitation dans la réception entre le caractère authentique ou artificiel des propos tenus, 

le dévoilement du « Moi » chez Beigbeder compte sur la même excitation véhiculée par 

le simulacre pour retenir l' attention du lecteur. Réutilisant ainsi nombre de traits 
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constituant l ' hyperréalité qu ' elle parodie, l' énonciation beigbederienne est une tentative 

de séduction du lecteur élaborée dans des modalités comparables. De ce fait, le 

positionnement de notre corpus dans l' intertexte littéraire, positionnement on ne peut 

plus ambigu, met en reliefun enjeu de démocratisation visant à redéfinir les frontières de 

la littérature à l' ère du simulacre. 

La notion de scénographie nous a ensuite permis de voir en quoi le brouillage des 

instances de l' auteur contribue à l'hésitation du lecteur face à l' authenticité du 

dévoilement du « Moi ». En poussant le lecteur à confondre l' inscripteur avec son 

personnel romanesque - ainsi qu 'avec Beigbeder la personne et l' écrivain -, les 

scénographies ont une fonction séductrice parce qu 'elles remplissent un horizon 

d' attente du lectorat contemporain avide des confidences des hommes célèbres. Ces 

scénographies nous ont également mené à décrire le sentiment d ' illégitimité qUI, 

découlant de la situation paratopique de l' inscripteur, conditionne certaines 

caractéristiques de l' ethos auctorial : autodérision, attitude irrévérencieuse, modalités du 

dévoilement du « Moi », etc. Ce sentiment d ' illégitimité, qui provient d ' une double 

situation paratopique - celle de noctambule mondain entrant en conflit avec celle 

d' écrivain - , est un élément central du paradoxe postural de Beigbeder. Découlant d ' une 

nouvelle paratopie relativement commune dans l' espace littéraire postmodeme 

(paratopie résultant du recul des avant-gardes, ou encore, de l' engagement littéraire à 

l' ère de la montée des prises de parole et du déclin des métarécits de légitimation), ce 

sentiment d ' illégitimité a une double conséquence dans la première trilogie romanesque 

de l' auteur: il explique, d 'une part, l' enjeu de démocratisation au cœur des romans, 

d' autre part, le narcissisme de l' ethos auctorial. En effet, tout comme la figure de 
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Narcisse décrite par Christopher Lasch, l'inscripteur de notre corpus évite de s'engager 

sincèrement auprès du lecteur - d'où le cynisme - tout en requérant paradoxalement son 

approbation - d' où la séduction. Découlant d' une perception idéalisée de la littérature et 

d' une réaction punitive face à l'impossibilité d'accéder à cette image, le sentiment 

d' illégitimité est à la base des procédés de protection qui constituent la séduction du 

lecteur dans les œuvres : pseudo-dévoilement du « Moi », autodérision, ton faussement 

suffisant, détachement cynique, sont autant d 'éléments appuyant notre analyse. Nous 

avons finalement laissé de côté les outils analytiques mainguenaldiens au profit de la 

notion de posture de Jérôme Meizoz, exposant par le fait même leur compatibilité. Nous 

avons vu de quelles façons les stratégies non-discursives de Beigbeder (présentation de 

soi flamboyante, désir de célébrité, séduction caméléon, défense de la littérature dans 

des lieux de prise de parole inhabituels, actes répondant aux attentes de l' institution 

littéraire consacrée, etc.) viennent appuyer le paradoxe postural mis en branle par l' enjeu 

de démocratisation et l' ethos narcissique de ses œuvres. Nous avons également constaté 

que ces stratégies non-discursives expliquent en grande partie la réception critique de ses 

œuvres, réception hésitante qui conforte à son tour le paradoxe de la posture 

beigbederienne. 

Il est évident qu ' une telle posture lors de l' entrée de l' auteur dans l' espace 

littéraire a joué un rôle prédominant dans sa trajectoire ultérieure. En fait, cette 

trajectoire apparaît comme une suite d' accentuations des traits paradoxaux de sa posture. 

Avec la publication de 99 francs, qui reprend jusqu' à l'excès la critique du simulacre 

présente dans ses premiers romans, l' écrivain devient un best-seller en France et à 

l' étranger. C'est avec ce roman que l' institution littéraire découvre une autre facette 
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paradoxale de son écriture romanesque, le caractère « éminemment traduisible» de ses 

œuvres: 

[L]es narcisses de la prose poétique peuvent bien s' imaginer que toute bonne littérature est 
"intraduisible", puisqu 'on ne les traduit pas .. . Beigbeder rappelle, au contraire, qu ' une 
littérature française vivante, ancrée dans un monde et dans une époque, peut rester 
universelle. Ce faisant, il aura contribué - au bénéfice de tous - à modifier l' image rasoir 
qu 'on se faisait, à l' étranger, du roman français contemporain' . 

Traduit en plusieurs langues, vendu à plus de 380 000 exemplaires et même en lice pour 

le prix Goncourt, le roman est néanmoins l'objet de vives polémiques sur le sol français 

- on pense, par exemple, à Pierre Jourde2
. Cette polémique prend sa source en grande 

partie dans le brouillage de la frontière entre capital symbolique et capital économique 

mis en scène par le roman3
. hnpossible, en effet, de faire l' impasse sur la stratégie 

publicitaire de cette œuvre qui devient le premier succès commercial de l'auteur : 

L'hypothèse de départ du livre dans le livre de Beigbeder était le licenciement du 
protagoniste pour incapacité professionnelle qui sera démentie par sa carrière dans 
l' agence . Et l'hypothèse liée à la vie réelle de l' auteur, le licenciement réel, a bien eu lieu -
et peut-être véritablement à cause du livre publié . Mais même ce licenciement fait partie de 
sa stratégie publicitaire, [et] confirme donc structurellement l' omniprésence de la publicité 
que le livre prétend démasquer. Non seulement la transgression se révèle impossible, mais 
le jeu avec celle-ci fait partie de sa stratégie de vente. Le livre se révèle comme produit pur 
du marché [ . .. t 

Cette critique de la publicité grandement publicisée qu ' est 99 francs accentue ainsi la 

posture paradoxale de l' auteur en en faisant un écrivain fortement médiatisé - et 

critiqué! - en France et une « pop star » dans certains pays: « [q]uand j'arrive à 

l'aéroport de Moscou, on me demande des autographes et les groupies viennent 

, Ibid., p. 55 . 
2 « Son livre "dénonce le mercantilisme universel", mais par honnêteté, sachant qu'il serait vain de 
prétendre échapper à "la marchandise" [ ... ], sachant qu ' un livre est aussi un produit comme un autre, 
Beigbeder intitule son roman : 99 F. [ .. . ] Toute l' ambiguïté de Beigbeder est là, mais toute grande œuvre 
n' est-elle pas justement ambiguë, polysémique? Énonçons le paradoxe beigbederien : C ' est au moment où 
il est le plus nul qu ' il est le meilleur. C ' est dans la stupidité qu ' il s' avère génial. » (Pierre Jourde, La 
littérature sans estomac, op. cil. , p. 116-117). . 
3 Ce brouillage est d ' ailleurs mis en évidence par le titre du roman qui, en plus d ' indiquer son prix de 
vente, changera lors des rééditions - après le passage à l'Euro, il devient 14.99 é. 
4 Wolfgang Asholt, « Deux retours au réalisme ? », art. cit. , p. 53-54. 
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m'embrasser l
. » Windows on the world, dont le sujet - les attentats du Il septembre 

2001 - est encore une fois un excellent coup publicitaire, va dans le même sens : bien 

que la critique française poursuive sa croisade contre l' auteur, le roman, qui encore une 

fois se vend bien, reçoit néanmoins le prix Interallié et est retenu dans la liste courte du 

jury du Goncourt. Il a même été préféré à l'œuvre du nobélisé Orhan Pamuk pour 

l'Independent Foreign Fiction Award en Angleterre. TI est significatif que ces deux 

romans - 99 francs et Windows on the world - ont été grandement étudiés dans les 

universités étrangères, mais très peu en France - l'institution littéraire française 

persistant ainsi à jouer son rôle dans la posture paradoxale de l' auteur. 

D'autres publications post-99 francs ont également contribué au paradoxe 

beigbederien. Aux côtés de son écriture romanesque - L 'égoïste romantique (2005), Au 

secours pardon (2007), Un roman français (2009 ; lauréat du Renaudot) et Oona et 

Salinger (2014) -, on retrouve deux bandes dessinées en collaboration avec Philippe 

Bertrand - Rester normal (2002) et Rester normal à Saint-Tropez (2004) - et deux 

anthologies littéraires - Dernier inventaire avant liquidation (2001) et Premier bilan 

après l 'apocalypse (2011). Si la bande dessinée constitue un domaine de l'écrit au 

positionnement ambigu dans l' opposition entre grande production et production 

restreinte, le cas des anthologies apparaît toutefois plus représentatif du paradoxe de 

l'auteur. En tant que genre discursif, l'anthologie littéraire est généralement un outil de 

l' institution servant, entre autres, à consacrer certaines œuvres, à diriger leur 

enseignement, etc. Or, volonté de démocratisation oblige, les anthologies de Beigbeder 

subvertissent ce genre. En effet, il s' agit en quelque sorte d' anthologies tentant de rendre 

glamour la littérature : Dernier inventaire avant liquidation est un recueil de cinquante 

1 Frédéric Beigbeder cité dans Jérôme Dupuis et Baptiste Liger, « Beigbeder, pitre ou écrivain ? », art. cit. 
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chroniques littéraires grand public diffusées sur Paris Première alors que Premier bilan 

après l 'apocalypse est un panthéon populaire voté dans un sondage Le Monde. Facile 

d ' accès de par leur ton décontracté et leur ludisme, les anthologies littéraires de 

Beigbeder sont moins des ouvrages décrivant les grandes œuvres de l'Histoire qu' « une 

manière d ' autoportrait à travers eux. C' est peut-être, non pas mégalo, mais narcissique, 

c ' est une manière de parler de soi, encore, à travers ses lectures 1. » S'ajoutent à ces 

publications sur la frontière entre grande production et production restreinte, un 

manifeste dans lequel l' image prédomine sur l' écrit - 99F. Le manuel d 'utilisation de la 

société d 'hyperconsommation (2007) en collaboration avec Jan Kounen, Simon Allix et 

Jean-Luc Planche -, ainsi que des entretiens avec Monseigneur di Falco - Je crois moi 

non plus: dialogue entre un évêque et un mécréant (2004) - qui dénotent un 

changement - ou du moins, une accentuation - dans la thématique de l'auteur: avec 99 

francs, Windows on the world et Au secours pardon, le thème religieux devient 

beaucoup plus présent. Sans aller jusqu' à déclarer avec Angie David que Beigbeder est 

« un écrivain catholique2 », il est vrai que l' auteur avance beaucoup de réflexions sur la 

religion dans ses œuvres récentes. Cela dit, il s ' agit encore de discours critiques et 

angoissés: le leitmotiv de ces réflexions étant l' idée que l' existence était plus simple à 

l' époque où le christianisme constituait encore une métaphysique crédible aux yeux de 

la majorité des Européens. 

En ce qui concerne ses participations aux domaines non-littéraires -

participations centrales, nous l'avons vu, dans son paradoxe postural Beigbeder a 

1 Frédéric Beigbeder cité dans Francis Yaiche, « Regardez-moi dans les yeux ... J'ai dit les yeux. Entretien 
avec Frédéric Beigbeder », dans Laurence Guellec et Françoise Hache-Bissette (dir.) Littérature et 
publicité: de Balzac à Beigbeder. Actes du Colloque international des Arts décoratifs, Marseille, 
Gaussen, 2012, p. 423 . 
2 Angie David (dir.), Frédéric Beigbeder, op cÎt., p. 74. 
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contribué à la sortie, chez Warner, d ' un disque-compact de ses chansons préférés - La 

bande originale de ma jeunesse (2002). Il a également collaboré à la scénarisation du 

film 99 fran cs (2007, réalisé par Jan Kounen) dans lequel il fait même quelques 

apparitions. En 2011 , il a réalisé son premier film , L 'amour dure trois ans, qu ' il a aussi 

scénarisé. Ces deux films ont été reçus de façon mitigée par la critique. Ces 

participations au milieu cinématographique se doublent d ' une présence toujours aussi 

persistante à la radio (2011-2012 : Les Affranchis sur France Inter) et à la télévision : il 

anime successivement Des livres et moi (2001-2003 , Paris Première) et L 'Hypershow 

(2002, Canal +, co-animé par Jonathan Lambert), avant de devenir chroniqueur littéraire 

pour Le grand journal (2005-2007: Canal +, présenté par Michel Denisot) . Les 

magazines people jouent évidemment un rôle dans son paradoxe postural en 

s ' intéressant à sa vie privée. En 2008, son arrestation pour possession de cocaïne et sa 

mise en garde à vue - sujet d' Un roman français - , ont fait les manchettes dans les 

grands médias. Soulignons également une facette plus réactionnaire de l' écrivain qui 

expose à nouveau son amour de la polémique : ses sorties publiques où il s ' insurge 

contre le livre numérique qu'il juge catastrophique pour la littérature l
. Finalement, lors 

de l' élection présidentielle de 2002, il est un conseiller du candidat communiste Robert 

Hue - un coup aux allures plus médiatiques que politiques pour l' auteur. 

1 Dans ce débat, Beigbeder prend la position des Anciens contre les Modernes - peut-être parce qu ' il 
vieillit, sûrement parce qu ' il s' agit d' une position sensationnaliste de par l' attitude catastrophiste qu 'elle 
sous-tend. Son argumentaire est principalement axé, d 'une part, sur l' importance qu 'a pour lui, auteur et 
lecteur, le livre comme objet, d 'autre part, sur l' hypothétique disparition future de lieux institutionnels de 
distribution : librairies, bibliothèques, etc. (Laurent Martinet, « Frédéric Beigbeder face à François Bon. 
Le livre numérique est-il une apocalypse ? », L 'express [en ligne], mis en ligne le 15 novembre 2011 , 
consulté le 2 août 2015, URL : http://www.lexpress.fr/culture/livre/frederic-beigbeder-face-a-francois­
bon-le-livre-numerique-est-il-une-apocalypse _ 1051089 .htrnl). 
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Ces actes moins littéraires que j et-set sont bien entendu contrebalancés par 

différentes participations à l' institution littéraire consacrée. De 2003 à 2006, Beigbeder 

est éditeur en chef chez Flammarion : il édite 25 romans et profite de l'occasion pour 

parrainer la relance de la revue littéraire L 'atelier du roman. Au cours des années, il a 

été jury pour de nombreux prix littéraires (Prix de Flore, Prix Décembre, Prix Renaudot, 

Prix Françoise-Sagan, Prix Saint-Germain, Prix de Sade, etc.) et il a bien sûr poursuivi 

son chantier romanesque. Au final , Beigbeder continue de se mettre en scène dans les 

milieux grand public tout en défendant la littérature partout où il trouve tribune - sa 

popularité grandissante de tête à claque des médias français ne faisant qu'accentuer ce 

paradoxe au début du nouveau millénaire. 

Partageant certaines caractéristiques avec la figure du dandy (élégance et 

impertinence) mais s' en détachant en ce qui a trait à la préciosité de la langue, revêtant 

certaines caractéristiques du « grantécrivain 1» de Dominique Noguez mais ne 

partageant pas son ambition de littérature sérieuse aux valeurs humanistes, Beigbeder est 

sans contredit un cas particulier dans le champ littéraire français. Cela dit, Noguez 

suggère dans son ouvrage que, SI, pendant longtemps, l' écrivain devenait 

« grantécrivain » en étant plus visible, à l' avenir « il le deviendra peut-être en l'étant 

moins. On prête plus volontiers l' oreille à une voix singulière, surtout si, quand les 

autres beuglent, elle parle, simplement, ou ricane, ou murmure, ou conseille2
. » La 

1 Dominique Noguez, Le Grantécrivain & autres textes, Paris, Gallimard, 2000. Frédéric Beigbeder est à 
la fois un trans-écrivain (il a écrit des essais, nouvelles, anthologies, romans, articles, scénarios, etc.), un 
méta-écrivain (il a été critique littéraire, éditeur, animateur d'émissions culturelles ; il participe également 
à nombre de prix littéraires) et un auteur - trop, diront certains - présent dans le monde. Il a également une 
voix neuve réfléchissant aux problèmes contemporains de la littérature et de la société : « [s]a grande 
qualité est d'être d'une ponctualité parfaite par rapport à l'époque: il écrit pile-poil ce qu'il faut au moment 
où il faut. » (Arnaud Vivant cité dans Jérôme Dupuis et Baptiste Liger, « Beigbeder, pitre ou écrivain ? », 
art. cil.). 
2 Dominique Noguez, Le Grantécrivain & autres textes, op . cil., p. 34-35 . 
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réception institutionnelle de Beigbeder semble lui donner raison. Qui plus est, la posture 

de l'auteur semble fixée pour de bon : étant donné sa surmédiatisation, même lorsque 

Beigbeder imite J.D. Salinger, « son père spirituel l », on a encore l'impression d' un 

coup de publicité. En effet, lors de la publication d'Au secours pardon, l' écrivain a 

refusé la totalité des invitations sur les plateaux de télévision. Cette abstinence 

médiatique a été reçue - avec raison ? - comme un autre spectacle publicitaire. C'est là 

une démonstration qu ' une posture établie par près de deux décennies de mise en scène 

ne peut que difficilement évoluer dans son sens contraire ... 

1 Jérôme Dupuis et Baptiste Liger, « Beigbeder, pitre ou écrivain ? », art. cit. 
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